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sommne; nous-mêmes. Il croit q ie ces esprits elant libres ont pu prévariquer
et dléchoir (le leur porr-etion native. 1: erait qîie l'orgueil et l'envie oni pro-
voqué dans le ciel. un immense confllit; et qlue Lucifer et ses tenants ont été
précipités dans les abimres où Di'u les chr'ii éternp'lenîent. Il croit.que le
ilabo et ses anges, ne pouvant <pluts trauv,.r 1-ý bonheur dlans la paix, cher-
client àt se procur -r les fitusses et cruelles j îles (le la vengeance et qu'ils y
déploient toutes les forces de leur admnirdble ndture.

i Redoutable puissance des mauvais esprit,,! On se demande s'il est possible
que Dieu lui permette de se déchainer sur la wnvehumanité ! Eh ! oui, !Cola
estpos$ible, puisqu-> cela est: et cela espa-ce qu'il a plu à Dieu de donuner
plus desolennité à notre épreuve et pîus de lutstre au triomphe de-la vertu.

« -Bntendonsa-nous bien cepeneiaàût ý,ur le pouvoir d-. Satqý-eL gardons-nQusq
deý,Uerbl er dlevant lui comme devant une inéiuctable fatalité. Il lxii, estdé-
feî4du de toucher à notre àme et de fLire violenc-e à notre volonté. S'il nous,
ontrqine au'imal c'est que nous l'avons -voulu. Mais malheur à nous si.eq4rs
sop.3ies, vaincus; car il emploie toute l'énergie de sa grande et puissargte
nature à nous retenir captifs.

vHUélasl1 il l'a extrcé, ce pouvoir de détention, sur -la, plus grande-partie du
genrehlumain. Au -lendlemain Jeta chiute,.il-s'est emparé-de:-la race.deCaïa.;.
ia:flétri et corrompu celle de Sethî ;'il a attiré sur ses:misérables esclaves
lmmense catastrophe du déluge. Apràs cette effroyable leçon il a repris la

guerre et est dev'enu tellement maître. qu'un Dieu seul pouvaitd;ýlivrer-l.hu-
manité de-son exécrable tyrannie. On l'a vu à l'oeuvre, ce Dieu, dans le, vieux

m on o Satan ré~gna it et tenait -s; -bien l'empire de la -mort que les juste-s
vru,étaient obligés d'attendre sous son joug odieu-x la Rln d'.un longexil.
Il adissipé les ombres de la mort au milieu desquelles le genre humaia

éatassis; il a renversé les autêls où, sous mille noms-et mille -figures, SataiN
était adoré par le monde-païen ; il a imitos-ý silence à ses oracles menteurs-; il

armé l'homme r,-egénitré contre ses tentations et ses prestiges:- il a établi un
royaume. de -lumière et de paix où r *teiu lit ce cri d'une nouvelle humanité:.
Christus vinJU. Ciristus regnal, 13iristus- imperal.

t Triste royaume! dira-t-on. Trista royaume q;îe notre petit monde euro-
péen, e:î regard de ces immenses contrè's de l'Orient où-Satan régne ericore
sur des centaines de millions d'âmnes. Non, le Glhrî:1 n'a pas détruit lé pou-
voirde celui qui avait l'empire d-. la mort ; non, l'a promesse qu?il a faite de'
mettre dehors le prince de ce mond,- n'es~t pas accomplie: à"moins qu'on -en-
tende par ce dehors la vaste agglon)-lration des peuples qüie Dieu -a déjà -voués
à uneZéternelle réprobation. Ce qui serait-monstrueux.

*Ne atouislhtons pas de.jugFr lps dêss-eitus (le Dieu, la conduite de sa pro-
vidence et l'oeuvre de son Christ. Il esttrés vrai que, depuis les temps Ies-
plus reçu.és, Satan a établi son empiire sur les inrortunés peuples. de l'extrême
Orient; mais.il est très vrai aussi 'îu'-l n'a pui devenir imaître que par le làçhe
et mionstrueux. acqttipscem,-nt di3 ceux qu'il a vaiinrus. Partout et en tout- on
reconnaît son onrgueilleuse domination et l'ambition qui le tourmente de s'éga-
ler à Dieu et de se mettre à sa place.-

t Il a multiplié les (lieux et les idoles : non plus ces chefs-d'oeuvres d'art du
polythéisme occidental, où se révèlent un'i perfection exquise des grâces -de la.
forme et.un pr-afond sentiment de la vie, mais des géants- monstrueux, dès-~


